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POSTE RESTANTE 
A U D E 

m i ous vous êtes levé de bonne heure, vous avez pris lentement 
votre café, seul, dans ces lieux étrangers où vous tentez de vous 
sentir un peu chez vous. 

Vous vous êtes habillé et vous êtes sorti pour aller à la poste 
restante. La plupart du temps, il n'y a rien pour vous. Vous reve
nez penaud, déçu, plus seul encore qu'à l'aller, comme si vous 
n'aviez pas eu, pour vivre ce nouveau jour, la petite ration d'oxy
gène qui vous est nécessaire. 

Vous attendez une lettre importante. D'amour, peut-être. 
Elle n'y est pas, ce matin non plus. 
Mais il y a ce numéro d'XYZ auquel un ami lointain vient de 

vous abonner, à votre insu, pour vous faire une surprise. 
Cette fois, vous ne rentrerez pas directement au petit apparte

ment que vous avez loué pour quelques mois, espérant y écrire 
peut-être, mais ça n'écrit pas, ou afin de prendre de la distance par 
rapport à cette personne dont à présent vous ne cessez pourtant 
d'attendre une lettre, un rapprochement. 

Ce matin, vous irez dans ce petit parc plein de pigeons, que 
vous regardez d'ordinaire de la fenêtre de votre chambre, et vous 
lirez ces textes où d'autres vous raconteront, souvent comme une 
confidence, leur « poste restante » à eux. 

Vous vous reconnaîtrez peut-être, dans certaines nouvelles, et 
pas dans d'autres, mais pendant quelques heures, vous serez un 
peu moins seul, c'est sûr... 

XYZ 


